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eonduisent leurs petites barques fort légères avec une

adresse et une souplesse qui font {)laisir à voir. Co

sont des flettes à fond plat de quelques pieds de lon-

gueur, qu'un seul homme dirige avec un aviron dans

chaque main. 4

On ne cessait point de voir passer sur la Tamise

des navires, des steamers, et des embarcations de

tous genres.

Nous montâmes le lendemain matin, à 9 heures, sur

le vapeur le Pearly pour Londres, où nous arrivâmes

aune heure. La capitale nous fut annoncée plusieurs

milles à l'avance par les deux rangées de navires de

cinq ou six de profondeur qui se pressent le long des

deux rives, et qui sont couverts de pavillons de toutes

les nations. Il ne reste au milieu du fleuve qu'un étroit

passage pour les vaisseaux qui entrent et qui sor-

tent. Nous remontâmes ce passage jusque dans le

voisinage du Pont de Londres, en démêlant au milieu

des mâts de vaisseaux, dans la profondeur, les lon-

gues cheminées de brique des usines qui couvrent le

rivage, et à notre droite la Tour-Blanche avec ses

quatre tourelles, élevée par Guillaume-le-Conqué-

rant, puis la Douane, superbe édifice dont je parlerai

plus tard, élevé en face du fleuve. En mettant le

pied à terre, n, as fûmes assaillis par une foule de

porteurs et de cocLchmen, qui saisirent, l'un un porte-

manteau, l'autre un sac de nuit, et nous fûmes plutôt

portés que nous ne montâmes dans une voiture, et

nous nous dirigeâmes vers le Turks Head Coffee

HottsCj hôtel du Strand,où mon compagnon de voyage

avait coutume de descendre lorsqu'il visitait la capi-

tale, pendant son cours à l'école militaire de Wool-

wich. .^

Nous défilâmes je ne sais combien de rues plus ou


